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	Notre petite sélection de livres récents sur le cinéma de premier intérêt. [image: image1.jpg]



Martin Scorsese – Entretiens avec Michael Henry Wilson (Cahiers du Cinéma -Centre Pompidou) : magnifique visuellement et d’une volcanique richesse, la toute grande étude sur Scorsese qui a ouvert ses collections personnelles. Manuscrits, storyboards, notes, photos de famille et de plateaux, dessins et autres précieux documents agrémentent seize interviews-fleuve qui couvrent chronologiquement les trente ans de carrière du réalisateur, du court métrage gore The Big Shave à The Deported annoncé pour bientôt dans nos salles. Un des moments-clés de cette expo géante, c’est quand Scorsese avoue qu’après s’être senti « prisonnier de l’artillerie lourde de la production » pendant le tournage de La Valse des pantins, il a eu besoin d’ «un film très physique où l’on balance une énorme grenade contre le système ». Et ça a été le génial Casino.

Caractères de Philippe Garnier (Grasset) : le parfait contraire de l’ouvrage précédent puisque le très érudit Philippe Garnier de Libé nous fait retrouver ou découvrir une ribambelle d’acteurs hollywoodiens de composition (des « character actors ») comme Charlie Ruggles, Arthur Kennedy, Gloria Graham, Edmond O’Brien et Eugene Pallette. Et c’est un régal absolu. J’ai été personnellement bouleversé par le chapitre sur Richard Quine, un complice de Blake Edwards qui a réalisé quelques-unes de mes comédies burlesques préférées (Une vierge sur canapé, Paris qui pétille…) avant de se tirer un coup de fusil dans la tête.

Jean Yanne mon amour… de Christianne Fugger von Babenhausen (Favre) : Jean Yanne fut aussi un sacré acteur de composition qui joua dans bon nombre de fantaisies françaises bien avant d’être connu. Sa dernière compagne, une aristo allemande mère de son fils unique, raconte de manière extrêmement détaillée, et assez souvent truculente, douze ans de vie commune avec lui. On apprend grâce à son récit comment Yanne convainquit Chabrol de lui laisser garder aux pieds ses santiags chéris pendant le tournage de Madame Bovary, et comment il apprécia le palace que lui avait réservé le Festival de musique de films de Gand : « Cet hôtel me semble particulièrement pouilleux ! » Bonus de l’entreprise : des dessins poilants frigoussés par Jean Yanne lui-même.

The Frenchman de Philippe Halsman (Taschen) : pour les fanas de Fernandel (j’en suis !), un entretien irrésistible avec lui d’une facture pour le moins originale puisqu’à chaque question, le fantaisiste répond uniquement par une mimique croquée par l’illustre photographe de Life Philippe Halsman. Autre source de vifs plaisirs : l’introduction au face à face a été confiée au délectable humoriste new-yorkais Art Buchwald.

Le Cinéma du futur de Laurence  Alfonsi ( L’Harmattan) : « Désormais ce ne sont plus les cinéastes d’avant-garde qui orientent l’évolution du cinéma tel que nous le connaissons mais bien les concepteurs des nouveaux moyens techniques qui déterminent les possibilités visuelles, et de ce fait narratives, d’une partie émergente des films actuels ». A partir de ce constat, le docteur en sciences prospectives Alfonsi dresse un petit relevé instructif des innovations à même de chambouler les anciennes donnes : les images virtuelles par ordinateur, les DVD interactifs, le circlevision encerclant le spectateur, le futuroscope avec des images circulant d’un écran à l’autre, etc.
Casting d’Etienne Ethaire (Le Somnambule équivoque) : jetez-vous sur ce roman belge insolite foutrement inventif construit comme un film avec ses échelles de plans et ses stratégies de montage qui met en scène amoureusement des pléiades de comédiennes faisant corps avec le concept-même de cinéma telles que Louise Brooks, Ingrid Bergman, Jeanne Moreau, Gena Rowlands, Gong Li, Isabelle Huppert, Angelina Jolie et Emilie Dequenne.

Mention très bien de Frédéric  Sojcher et Petite Gloire locale de Jacques Sojcher (Seguier Archimbaud) : restons en Belgique avec les charmants Sojcher, père et fils. Le réalisateur Frédéric (Cinéastes à tout prix) a agencé sa première pièce de théâtre comme un film, axé autour d’un Gustave bon chic bon genre auquel tout semble réussir jusqu’au moment où il décide tout à coup, par amour fou, de « démériter bruyamment de la société ». Tandis que le philosophe Jacques, dont l’initiation ludique ci-présente à la philosophie versant dans l’autodérision est astucieusement dramatisée elle aussi pour la scène, avoue qu’il rêve de faire du cinéma sous la direction de son rejeton.

La Transe de Luc de Heusch (Complexe) : le prof d’anthropologie à l’ULB de Heusch a réalisé naguère de stimulants films ethnographiques. C’est un peu dans cet état d’esprit là qu’il sort un ensemble de textes sacrément fute-fute sur les rapports de l’extase mystique tant chrétienne qu’islamique avec la sorcellerie, l’orgasme sexuel et le trip hallucinogénique.


